
Ce rôdeur de nuit n'était antre qn' Art nnr Pluvi-
aage, du faubourg St-Roou. vafi-îtboad repria de 
jn.uoe. Gardé à vue jusqu'à l'arrivée du garde-
champetre, il a été lié et emmené à la maison d'ar
rêt M Cambrai. 

P A S - D E - O A L A I S 
Sa*e)r . — Nous apprenons avec an vif regret la 

moit de al. Dufoar, ancien vice-président du Con
seil général du Paa-ie-Calais. décédé, hier, daua aa 
propriété d'Hesdin-l'Abbé. 

M. Onlour a toujours pria une part active aux 
d'iioeratioas de notre assemblée départementale, 
où son esprit facile, sa belle humeur et son carac
tère aimable lai avaient tait beaucoup d'ami*. 

Sa mort sera vivement ternie dans son entou
rage, auquel il se consacrait absolument depuis 
qu'il avait renonce à représenter son canton. 

V i m y . — On lit dans le Guerrier du Pasde-
Calai*. 

• Nous avons fait pressentir, il y a huit jour», la 
candidature au coi sut d'arrondies* nent d'Arraa 
de M. Détour..ay, cultivateur et maire à G. v.n-
cby-en-G «belle. 

» Cet honorable citoyen ne pouvait résister au 
mon routent spontané qui avait mis en avant cette 
candidature, comme la p;ua digae de combler le 
vide fait par la mort du regrette M. Duquesn». Il 
•'est donc résigne, bien que toute s* vie Hit été le 
témoignage d'une complète absence d'ambition, à 
poaer aa candidature. • 

F i c h e u x . — On lit dans le même journal : 
« La passion politique atteint parfois de telles 

proportion*, et l'injustice écUte avec une telle 
violence, dans certaines décisions, que les tribu
naux supérieur*, qu'lquo désagrément qu'ils en 
puissant éprouver, sont obligée de les réformer. 

« Ctat a qui e u ai rivé à pr pos d'une décision 
da cousait de préfecture du Pas de-Calais, rendue 
1J 26Mai 1884, et que noua avons combattus en 
•en tOiupg. 

• nt. t achtz Pruvost s'était pourvu, le 3 t fé
vrier, contre oette décision, qui l'avait arbitraire
ment exclu du conseil înuaicipai, et vieat d'obte
nir g i in de cause, d vaut le conseil d Etat. 

» Voici, en effet, l'-xtrait de la décision de ce inut 
tritiunul aUiainiftrauf, qui annale l'arrêté du con
seil ue préfecture et réintègre M. Dictiez dans l'as
semblée dent il fais ut légalement partie. 

» Elle poite la date du 16janvier lb>5et ainsi 
couçux : 

• Article 1er. — L'arrêts du conseil de préfecture du 
l'as-do-Calais an date du .6 m i 08 L e s t auuul-e 

i Art . .'.— Le aiear Dache* Pruvost e t rétabli comme 
eouteiller municipal d» la commune <ie F ichées . 

i Articl - 3 . — Expédition da présent* décision sera 
tranamwa aa ministre de l'intérieur. 

Signé : E l t AFIBBIÀRS, présidant, 
da KOL'VILLI, maître des re
quêtes, rapporteur. 

CAILL», scr-ituire du con
tentieux. 

» C e t t e a n n u l a t i o n a t t e i n t p a r t i c u l i è r e m e n t M. 
l e p r é f e t d u P a s d e - C a l a i s , d o n t l ' a t t i t u d e , d a n s 
c e t t e a f f a i r } , a é t é s i r e g r e t t a b l e . E l l e just i f ie e n 
t ê t e m e n t l a p o l é . n i q u e q u e n o u s a v o n s s o u t e n u e 
c o n t r e l ' a d m i n i s t r a t i o n , e n f a v e u r d e M. D a c b e z , 
a u q u e l n o u s a d r e w e n s n o s f é l i c i t a t i o n s , p o u r a v o i r 
é e e r g i q u e n a e n t t e n u t ê t e à l ' o r a g e p r é f e c t o r a l 
s o u l e v é c o n t r e l a i . • 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DSCIAXATIOBS D I NAIS
SANCES da 28 février. — Henriette Wagnon, rue Oelbert. 
10. Emile Blauwart, rue de Lille, 86. — Louis D e 
elereq. rue de la Chaussée, S. — Théodore Soenen. rue 
de France, 73. — Alfred Desplanque, rue du Tilleul, 
eeur 'orgies, I. — Edmond Devolder, rue dn Fontenoy, 
cour Bouseemart — Albert Lauwene, a 1 Hôtel-Dieu. 

DÉCLARATION D S MARIAQS du £8 février. — Victor Des-
marche 1er. 3? ans, marchand de charDon e t Flore Agache, 
83 ans déTÎdeuse 

IIÉCLARATIONS D S DSCJSS du 28 février. — Antoine Du
bois 35 ans. journalier, rue Mazarie, fort Cavroia, 16. — 
Clémentine vanderseypen, 81 jours, rua Turnok, 114. — 
Chai es Déboutâmes , 3 : ans, rôtier, rue de Vi lars, mai
sons Salembier, M. — Amélie Vauderdonck, 75 ans, pen
sionnaire aux Petltes-Sœurs. — Mathurin Nett , -10 ans, 
épicier, rue de Saint-Joseph, 72 . — Lodoys Heepel. ..U 
ans, débourreur, rue d'Alme, 2:0. — Hugues Taisnes. 
53 ans tisserand, rue de la Guinguette, cour Tiberghien, 
3 — Clémence Detournay, 4 mois, n i e Lacroix, cour 
Broux, 1. — Marie De»planques, 3 mois, rue de Wasque-
hal, cour Dubmnfant . 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — DSCLABATIOVS on HAIS-
SASCES d u il février. — Jules Montent, rue Beuque. — 
Marie Desrouss'aux, rue Fin de la Guerre. — Martial 
Moral, au Brun-Pain. 

D u 28 février. - Paul Dupont, au Vyrolois - Maria 
Minnar», au Pont de-Neuvi lo — Eugénie Decaypère, au 
Blanc S**u. — Gustave Leeempta, rue des Parvenue. — 
Jean Mescart, rue Nationale. — Florence Bouttens, rue 
Joire — Aurélio Larmoyoux au Itlanc Seau 

iliCLABATiows 01 D*c«s du H février. - Louis Des 
sauvages 7 - ans, 4 mois, sans profession, rue des Arehers. 
— Berthe Vienne. 3 mois, au Clinquet — Aimée Piei-
vet, 68 ans, cultivatrio* au Clinquet. — Romanie Naes-
eens , 5 ans 5 mois, rue de la L >tte. 

D u M février. — Julien, I an 1 mois rue de la Latte 
— Alexandre Couasens, 7 mois, h la Maloence. — Julie 
Lepers 78 sus. sans profeetion, rue du llnin-Pain — 
Catherine Coosement, 81 ans 4 mois, « u n profession h 
1 'Ho.pice Général. 

sej 
E t a t - C i v i l d e L i n s e l l e s - \ A I S S »c«s du 15 au 21 

février. — Alphonse Nollet, la Viaxiu-t .—Ju es T u y e u s . 
le Btaton. — Jules Dhalluin, le Gavre. — Châties Ca-
pelle, le Belcan 

MARIAOES — Néant . 
D i c t a du 13 au 21 février. — Blanche Marécaux, 2a 

mois, la P lace . -Lec luae , mort né, leCal lou.— Josephne 
l.ecleri-q. 77 ans sans profaeeinn, h l'Hospice 

U n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Tourcoing, le mardi 3 mars 1885, h 8 heures 
M '• Pour le repos de l'âme île Monsieur Désiré François 
WIART, employé de commerce, décédé h Tourcoing, le 
5 mars 18t<4, dans sa 31* a î n é e , administré des Sacrements 
de notre Mère la Sainte-Et-lise. — Lee personnes qui, par 
oubli, n'aurttont; pas reçu de lettre de faire part sent 
priées de con idérer le présent avis comme en tenant 

mrm mmmuèiomiïs 

ûBviiis iUBèbres et Obits 
Les amis e t oonnaissanoas de la famille HESPEL-

TIBBrU'.HIKN qui. par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part d u déoèa de Monsieur Lodois HESPEL, 
deoédé h Rouaaix. le . 7 février l s fo , dans aa 51e aunée, 
administré des Sacrements de notre Mère la Seinte-
E -lise, s en t priés da considérer le présent avis comme en 
tenant lieu e t de bi^n vouloir assister aux Vigiles, qui 
seront chantées le dimanche 1er mars, à • h ures k m e t 
aux Convoi e t Service Solennels, qui auront lieu le lundi 
2 dudit mois, h 9 heures, en 1 éelise Notre-Dame, à Rou
baix — L'assemblée h la maison mortuaire, rue de l'Ai
ma, 222 . 

Les assis e t oonmVassnees de la famille DUBOIS-
DEBOUKI.E qui, par oubli, n'aaraient pas reçu de lettre 
d e faire-part d e décès de Monsieur Antoine-Joseph 
DLTBOId, décédé h Roubaix, le 27 février lB*J, dans sa 
34* année, administré dea Sacrement, de notre Mère la 
Bainte-Bsiiee, sent priée de considérer le , n-sent avis 
comme en tenant l iée e t de bien vouloir assister aux 
Convoi e t Service Solennels, qui auront lieu le lundi 
2 mars 1885, h 8 heures l i2 , en l'église S a U t Martin, h 
Koubaix — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Ma-
;»r ia , fort Cavroia, 10. 

• L e s amis e t ooanaissanoes de la famille NETT-DEF 
FR EN si ES, q u i , par oubl i , n auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du déoèa de Monsieur Mathurin-
N E T T , décédé à Roubaix, le 27 février .885, dans sa 
40* année, administré des Baorementa de not ie Mèie 
la Sainte-Eglise . sont priée de considérer le présent 
srris comme en tenant lieu e t de bien vouloir assister 
aux Convoi e t Service Solennels, qui auront li»u le lunoi 
2 mars, à 8 heures •[-', en l'égli»e de Notre-Dame, h 
Roubaix. — L'assemblés à la maison mortuaire, rue St-

smti 
iruMD Rnnoux. — A V I S G R A T U I T daas It 

•UTVMI tURoubatm (Cirar.de édition) dai • P«« 
cuiiuil ds Rtmbaim 

72. 
Voua «tes prié d'assister h lObit Solennel Anniver

saire qui sera célébré le lundi i mars 18(5, h 9 heures, 
am l'ecuee du sasssd firmi , à Roubaix, pour le repea 
des &mae de Dama Na'ciaee Eléouore N E V E , épouse de 
steneismr Looie DUCATTKAD, décadré k Roubaix. le 23 
ianvier 1884. dans sa 5 • année, e t de Mademoiselle 
Marie DUCATTEAU, déeédée k Roubaix, le 3 mars 1884, 
dans sa 27» année, admisuatréea dea Sacrements — Le» 
Bsmonnes oui. par oubli, n'auraient pas reçc de lettre 
5 e h i r e - p a r t , sent priées de oenaidérer le présent avis 
comme en tenant Usa. 

Ms^s-rf veuve TBtrFTAUT F I Q D B T e t se famille, . 
« i T i p r i e - t a'aasmter k l'Obit So lem»! du Moi. qui sera ) 
oéUbréau Malts»Aute l de l'egiiee Sain^Martui, k Hou-
b t i i H I » » 1 M 2 mars 18 6 , 1 • h*ures l\% peur e 
r l m . de l î s i e d e M « - » n r Aatolne TRUFFAOTVcap . -
tLTZ et, r .tnûte,ehevaJier de la Légion d. Honneur, «éo-dé 

rbitamai.t k Roubaix, le 23 janvier 1885, dans sa 56e 
S ^ r - d m i e - t r é d T * S « » v « . n t d . l 'Extré—On. taon 
3 T L iNsrsennes qui, par oubtt, n auraient pas resu de 
l e t t r ^ d é f e t o ^ p e r t août priées de uuueiditi-jr le prenant 

^ n ^ W t * M e n e l dn Mois sera eéïéTiré e a l'église 
de c!-^fcTle lundi 2 mer , 18 5. k 11 l a s m m ^ m - j r . ' -

•qnl. aar 

t l l l lS' it Usa 
On OWt 

J£L de em-iééver le prémut - * > * £ - £ 

• Mois sera célébré en l'église 
8-5, k » l U r n t V i B s i b r t l . . k Boubaix, le lundi 2 m a n '^>. ' • Be'nte-wsxeoe*". ^ ^ ^ D u » Lueie GAIL 

T ^ r ^ . ! ? * . MaelSnrCbarlM E u g è » . MAP/AIT, déo-dé. 
LEZ, veuve 
k Roubaix, le 
nisUve des 

I l JAiMier 

»*M» d . fnire-rr», I 
avis iimms en tenant 

„.., k 1'kge de 72 ans, aa)mi-
de notre mère U Sainte Eglise -

LusTm» eublJ, n'auraient pas reçu ds 
^ K » > é m * • » » * • * * i . 

J B J 3 L . G - I Q X J J E 

L A G R È V E D E S M I N E U R S 
Avant-hier, dit l'Organe de lions, M. le gou

verneur a reuoi les directeurs-gérants et, hier, les 
bourgmestres des communes du Couchant. Dans 
cette dernière réunion, 11 a ,'t- décidé que la force 
publique protégerait efficacement les ouvriers des 
localités où le travail n'a pas cessé, Bonssu, Dour 
et Hernu. 

Dès avant-Mer, M. le H ttenant de gendarmerie 
Sorogo s'ctiit rendu à Boussu, accompagné de 
tous les hommes disponibles. Hier matin, M. la 
lieutenant d'A'h se rend tit à FI nu à la tête des 
gendarmes qu'on avait pu retirer dos brigades. 
Dans la soirée, arrivaient de Bruxelles soiximtJ 
gendarmes et deux officiers que M. le capitaine 
Liégeois a désignés pour renforcer certains po-tes. 
Do plu?, un escadron de lanciers est parti do M»ns 
hier, vers 2 heures de l'après-midi, avec ordre de 
se rendre à Hernu. 

Avant-hier, au Bois-de-Boussu, vers 3 h.«ures30, 
une centaine de grévistes se sont prêtant est ea ma
nifestant l'Intention de faire remonter le trait d < 
l'Alliance, disent les uns ; d'arrèier les machines, 
disent les antres. 

La gendarmerie, qui était sur les lieux, a oprre 
quatre arrestations — non sans peine ; à certain 
moment elle a dû fuire ne g e de ses arn.'Oi, et un 
gré vis.a a reçu deux coups de sabre — mais, fort 
heureusement, les blessures sont insignifiantes 
Apres use ebargt», les pertui Dateurs ont été dis
persés et l'ordre rétabli. 

Un meeting était annoncé pour avant-hier , à 
trois heures et demie, soit à Bous-u, soit au Boi--
de-Boacsu. Ce meeting n'a pas eu lieu, bien qu» 
M. Fauviaux eUe« fidèles se trouvassent en cette 
commune à l'heure indiquée. 

M. Panviatix a été arrêté avant-hier, vers 7 heu
res du soir, et amoné à Mons, nn même temps que 
les quatre grévistes arrâ' s a l'Alliant \ 

Nous avons rapporté que M. Fauv aux avait reçu 
un coup de b'.ton à Quaregnon, ma's nous n'avons 

Î
ias exactement rensrfigisé Us ciiconstances dans 
esqnolles ce fait s'est proluit. Les voici: 

Avant le meeting M. Fauviaux, rencontrant un 
ouvrier qui travaillait encore, l'aurait ii.jurieet 
menacé à raison de r i fait. Procès-verbal ayant 
èié dressé, M. le juge d'instruction Lebon a délivre 
nn mandat d'amener qui a é'é ex :uté presqu'aus-
sitôt après sa réception. 
a) M. Fauviaux, au moment de son arrestation, 
D'à fait aucune difflcult.'. Il a suivi de bon gré les 
gendarme- chargés de l'arrêter. Il s'est contenté de 
dire qu'il y avait très probablement erreur, qu'il 
n'avait rien à se reprocher. 

Sur les autres points de la grève, nous n'avons 
que peu de renseignsments à donner. On nous si
gnal*» cependant nn) tentative commise au Grand 
Bnijsoa hier matin. 

Des groupes stationnaient depois plusieurs heu
res J'jà, quand quatre ou cinq grévistes s'appro-
cl orent d'un po-te de gandarm-s et dem Btarant 
q ' . ! tit remonter le trait — aj iut int qu i t s n'ei 
voulaient pas aux ouvriers et ne leur feraient au
cun mal La commandant de la gendarmerie leur 
repontit que M n'était pas possible et les <>n vag-«a 
à se séparer. Loin de sa rendre à ces raisons, les 
« délégués > dirent qu'ils reviendraient; ttmis tous 
leurs efforts seront inutiles, car les gendarmes sont 
aujourd'hui en nombre suffisant pour garder et 
protéger tous les puits. 

D'Hornu,on nous annonce que le pui(sr.°4 delà 
Société d'Hornu et Wasmes chôme depuis hier. 
Aucun des 900 ouvriers ne s'e-t présenté. 

M. Basty, qui devait — d'après l'Echo du Nord 
— faire une tournée dans le Borinsge, est resté 
chez Ini. U a agi très sensément, car il eût été re
conduit immédiatement à la frontière. 

Dans Us diverses cou~.man~'s où la grève bal son 
plein, le calma règne toujours. Cependant on a pris 
pris des précautions p r réprimerimmédiatetnent 
tout attentat à la liberté dit travail. 

Dernière heure. — H er matin, la gendarmerie 
a arrêté onze des meneurs qui ont éteint les feux 
du puits St-Antoine de 1 Esconffianx. Ils habitent 
tous Pâturages. Un nouveau piquet de gendarme
rie est parti de Mons à 7 heures li'2. 

Une dernière dépêche apprend que tout est 
calme. On espère que la grève c e t e r a bientôt, car 
on protégera tous les ouvriersqui voudronttiavail-
ler. Da plus, la misère est grande et bien des pères 
de f ruille désirent se remettre au travail. Les 
femmes font tous leurs efforts pour amener cette 
solution. 

Mons, :.'8 février. — Doux compagnies do chas
seurs «ont parties, à 2 h»ares, pour Honni. 

Un escadron de lanciers est prêt à partir. 
La garnison entière est consignée. 
Douze grévistes ont élé arrêtés. 
B r u x e l l e s . — Les interrupteurs parlementai

res. — Devinerait-on combien de fois les membres 
de la gauche ont interrompu M. Thonissen,mardi 
dernier ?... 

Soixante-treize fois ! 
Nont appelons sur ce chiffre l'attention de l'ho

norable président de la Chambre. Il a une élo
quence toute particulière. 

Namur . — Au moment de mettre sons pressa, 
dit l'Echo de Âamur, neus apprenons la doulou
reuse nouvelle de la mort du R. P. Ignace, pieu 
tement décédé hier, au coavent des Pères Récol
leta, à Salzinnes, i l'âge de 64 ans. 

Le R. P. Ignace Huchamp* était particulière
ment connu dans les diocèses de Namur, de Tour
nai, de Malines et da Liège, où il a donne de nom
breuses missions qui ont produit partout le plus 
grand bien. 

FAITS DIVERS 
L e conservato ire des mendiants . — U vient 

de mourir à la Chapelle un ancien men liant, 
aveugle de profession, qui, après s'être retiré des 
aff lires, avait ouvert une petite boutique qu'on 
appelait dans le quartier le conservatoire des men* 
d<ants. L'ex aveugla vendait à ses confrères les 
refrains en vogue daus k s cours et leur ensei
gnait, pour des prix variantentre vingt et soixante 
centimes, la façon de psalmodier, du ton dolent et 
trainar t que l'on sait la Chanson des blés d'or. 
Reste toujours petit ! la Grâce de Dieu, En reve
nant d'Suresnes, Viens dans ma nacelle, etc., etc., 
•nivaat que l'un ou l'autre de ces retrains fût à la 
mode. En cas derniers ttmps, cet étrange indus
triel avait adjoint i sa boutique un petit local 
lians lequel il dressait des aveugles et des sourds-
muets. U j laissait, en outre, dans l e m o n d - d e a 
mendiai is, 'l'une grande réputation penr ricel«r 
un gaillard dans an* petite caisse en nom et p e u 
lui donner l'aspect d'un cul-de-jatte authentique. 

Orages et tremblements d* terre. — Les 
récents tremblements de terre «a Espagne pro
duisent sur plusieurs points de notre région dea 
phénomènes utiles à étudier. Un violent orage 
avec accompagnement d'éclairs et de tonnerre 
s'est abattu sur Privas. Oa croyait naturelleaaetà 
un fait isolé) mais, da plusieurs autres points de 
l'Ai déche, de la Lozère, de l'Aveyroa et du Gard, 
des renseignements prouvent que oe phénomène a 
pris dans certains endroits le caractère d'un véri-
tacle cataclysme. Dans la nnit de vendredi à sa* 
medi, un violent orage s ' a b u t t soudain sur le petit 
villa j e de Labro. En on clin d'esil le hameau se 
trouva pour ainsi dire plongé dans un abîme do 
feu et de soufre, et l'atmosphère fut pendant quel
ques minutes en si grande révolution qqa chacun 
des v / 'ageo i s éprouva de fortes commotions. 
L'un, entre autres, qui se chauffait aa coin du feu, 
ayant nn de ses enfants sur ses genoux, fut trans-
p rté par un courant irrésistible dans la parti* 
opi ooée dn son habitation. 

La paniqn* était générale, les enfants • « précipi
taient entra |es bras de leurs paretats; le* animaux 
eux-mêmes n* restaient pas étrangers à coite 
scène de terreur, c i r ils poussaient dès oris de«e*-
P >rés en secoua et leurs chaînes. La foudre éclata 
coup sur eoup en trois endroits différent* : d'.b >rd 
•ar la f ç ide d'une maison habitée par l'abbé 
Bonrret, prêtre retiré, «t le* f*nêtr** de oette ha-

VARIÉTÉS 
.11. V a c q u c r i c e t l ' a n c i e n r é g i m e 

Il y a quelques années, le directeur de l'Ecole normale 
supérieure, U. Fustel de Coulauge-, flagellait dans la 
liecue de» P — a r stsvaafsTS les historiens du parti dé
mocratique.» Pendant que les écrivains do l'Angleterre 
et de l'Allemagne, disait M. de Oouliuiges, réhabilitent et 
glorifient leur passé, nos compatriotes ne semb'ei t avoir 
d'autre preoceupation que d'avilir e t de calomnier la 
vieille France. » Parmi les publicistes contemporains qui 
ne parlent de nos aïeux que pour les noircir, M. Auguste 
Vacquerie a certainement le ilroit d'occuper une des pre
mières places. C'est lui qui, devançant Léo Taxi!, proe'c-
oiait, l'année dernière, en son ft'ippel, que Jeanne d'Arc 
avait été brûlée nou par les Anglais e t quelques renégats 
vendus à liedfort, mais bien par les catholiques français. 
Ce grand patriote a mavt mieux innocenter lej ancêtres da 
M. (dadstoue que les siens. 

Aujourd'hui, M. Vacquerie prend texte du ('.arôme 
pour dénigrer de plus belle son pays. Nos lecteurs sa
vent que, d'après le Manuel de M. Paul liert, il neigeait 
d'un bout de l'année à l'autre dans les villages de l'an
cien régime Le directeur du li-ippei ajoute un t r a i t a t e 
véridique tableau : chez nos pères, le jeûne était perpe -
tuel : « Les gens ne mangeaient pas une bouchée de 
viande dans l'année. » En Normandie et en Bourgogne, p; r 
exemple, le peuple vivait de l'herbe des champs. Telle 
était son ordinaire! M. Vacqueri" veut bien convenir 
néanmoins que les paysans du Blaisois étaient un peu 
mieux partagés. Au chiendent quotidien, ces fortunés 
villageois ajoutaient, daus les bonnes années, un plat de 
« lices e t de chardons crus ». Mais pourquoi < crus » t 
Etait-ce un raffinement de sensualité? Du tout . Le savant 
Vacquerie daigne nous expliquer qoe, BOUS Louis X V I , 
« les paysaiiB n'avaient pas même de feu peur cuire • 
leurs limaces II y a quarante siècles, l'homme des temps 
préhistoriques, l'habitant des cavernes, pouvait faire 
jaillir une étincelle de deux silex frottés l'un contre l'au
tre ; mais le Français d'il y a cent ans n'avait même plus 
de cailloux pour battre le briquet. La Monarchie avait 
tout dévoré : les pierres des chemins e t les chênes de» fo
rêts. Pas un arbre, pas un caillou avant la prise de lia 
Bastille; les campagnes étaient nues comme le crâne cl* 
H. Sarcey.. . 

A cette herrinque peinture de la civilisation e t de la 
société monarchiques, il neus serait facile d'oppoter le 
t imoignage e t les descriptions des contemporains. Nous 
pourrions, par exemple, invoquer nn des dieux du 
Rïppei, le dieu Voltaire qui, vers 1774, c'est-à-dire s.u 
moment même où les Solognois se régalaient de imaoas 
n tture, écrivait : » Comment peut-on dire que les belles 
provinces de France sont incultes t C'est se croire damné 
on paradis. Il suffit d'avoir des yeux pour être fiersuadé 
du contraire .. Voyages, messieurs, e t vous verres si 
vous serez ailleurs mifim n^urri-t, mieux habillés e t 
mieux voitures. » Et , daas une autre let tre de la mênis 
époque ; « Je ne sais oomment il e s t arrivé que dans nos 
villages oh la terre e s t ingrate e t les impôts lourds, il 
n'y ait pourtant un colon qui n'ait un boa habit de dro p 
e t qui ne soit bien chaussé e t bien nourri. » Mais Vc'-
taire, au bout du compte, est encore un França s, et 
peut-être, à oe titre, K. Vacquerie se défie t il d* ses rs-
sertiens. Les étrangers sont moins enclins h la bienveil
lance. Intarrogeens-les. 

Voici d'abord Horace Walpole, l'ami de Mme du De'-
fand ; qu'écrit-il 1 « Je trouve ce pays-ci prodigieusement 
riehe ; les moindres village* ont un air de prt spérité, e t 
les sabots en* disparu. » l.ady Montagne, en 178 K es t 
non moins enthousiaste : « Les villages sont peuplés de 
•syaans forts e t joufflus, vêtus ds bons habits e t de Uni s 
propre; on ne peut imaginer quel air d'ahondanoa e t e 
contentement cet répandu dana t e u t le royaume. • l f s 
Vo /arjet d Arthur Young sont bien connus Peu de tou
ristes ont plus consciencieusement étudié notre pays que 
os riche Anglais. Arthur Youns; a parcouru la Francti h 
diverses reprises, e t en différents sens ; à Ici seul, il a 
fait un* enquêta sur l'agrieultur* Friand d* détails, il a 
inten-ogi les nobles, les bourgeois, lac paysans, e t » .u 
oaruet s'est p*u k peu noirci de notas qui relatent jus 
qu'au prix des vivres e t des fourragee. 

Nous pourrions aisément remplir une pag* de towses 
les phrase» où l'admiration d'Arthur Young s'épanouit. 
Tqioi quelque* passages. • Pau, le 12 août 17s7. — Cer
taines parties de l'Angleterre se ranprochent de ce pays 
de Bearn, mais nous en avons bien peu d'égale* à oe que 
je viens de voir dans une course de 12 milice de Pan k 
Mone ns . Partout on raspir* un air d* propreté, de 
bien-être et d'aisanos qui s* retrouve dans le* maisoss, 
dans les établas fratohemant construites, dans les petits 
jardina, dans le* clôtures, eto . i 

Pnnt-l'Eeeqw, le 17 août 1788.— Pont-1'Evêque s s t , 
dans le pays d'Auge, oélêbi-e par la grande fertilité de 
ses pâturage». Garni Lisieux * travers la mém,e riche con
trée ; baie* admirablement plantée* ; le col est divisé eu 
nombreux enclos *t bjeu boisé. » — Le 30 — La oheciin 
gravit une hauteur qui domine la riehe vallée de Corbe*. 
Elle es t remplie de beaux bœufs Poitou, e t se ferait r*. 

b i t a t i o h f u r e n t b r i s é e s p a r l e c h o c d e l ' e x p l o s i o n ; 
l e t o n n e r r e t o m b a e n s u i t e s u r d e u x a r b r e s v o i s i n s 
f o u i l l e s j u s q u ' a u x r a c i n e s . 

A M e n d e , l e s é c l a i r ; e t l e t o n n e r r e s e m u l t i 
p l i a i e n t e t u n e a v e r s e d e p e t i t e g r ê l e m i t fin à c e 
p h é n o m è n e m é t é o r o l o g i q u e . A R o d e z , q u e l q u e s 
é c l a i r s a c c o m p a g n a s d* c o u p s d e t o n n e r r e o n t s i l 
l o n n é le c i e l . Ut» v i o l e n t o r a g e s 'est a b a t t u q u e l q u e s 
i n s t a n t s a p r è s d a n s l e s en v i r o n s e t a d u r é p r è s d e 
d e u x h e a r e i . F o r t h e u r e u s e m e n t , i l n'est p a s t o m b é 
d e g r ê l e e t l a c a m p a g n e n'a p a s t r o p s o u f f e r t . D a n s 
l e G a r d , l e s m ê m e s p h é n o m è n e s s e s o n t p r o d u i t s . 

L e m e u r t r i e r d ' O ' d o n o v a n R o s s a . — L e 
Courrirr des Elati-Unis d o n n e q u e l q u e s d é t a i l s 
s u r m i s t r e s s e D n d e l y , q u i a r t ' c e m m e n t b l é <sé l e 
fe.'iian O ' O o n o v a n H->ssa d'un c o u p d e r e v o l v e r : 

« M i s t r e s s D u d l e y a r e ç u u n r e p o r t e r d a n s l e 
p a r l o i r de s f e m m e s d e l a p r i s o n de-i T o o a b s . E l l e 
n 'é ta i t p a s e n t o i l e t t e , e t l e s a p p a r e n c e s s 'en res 
s e n t a i e n t . L a r o s e d e s j o u e s a v a i t d i - p a r u , las y e u x 
é t a i e n t c l i g n o t a n t » , e l l e a v a i t l ' a i r d ' u n e f e m n i e d e 
p l u s d e t r e n t ) a n s E l l e a c o m m e n c • p a r d> c'.ar r 
q u e l e s r e l a t i o n s d ' i n t e r m i n a b l e s e n t r e v u e s a v e c 
e l l e , p u b l i é e s d a n s b e a u c o u p de j o u n a u x d e N e w -
Y o r k , s o n t d e s f i c t ions d 'un , b o n t 4 à l ' a u t r e , e t e l l e 
a d o n n é à e n t e n d r e q u ' e l l e s e p r o p o s e d e p o u r s u i 
v r e c e u x d e c e s j o u r n a u x qui i m p r i m e n t d e s f a u s 
s e t é s s u r s o n c o m p t e . E l l e a f f i rme q u ' e l l e n 'a j a 
m a i s é t é e n f e r m é a d a n s u n i s i l e d ' a l i é n é s , n i d a n s 
u n e p r i - o n « n g l - i i s e . E l la r e f u s a d e r i e n r é v é l e r d e 
s a v e p a s s é - , qu i n e r e g a r d e q u ' e l l e , e t e l l e n e 
v e u t p a s q u ' o n lui in f l i ge l e r i d i c u l e d e l a t r a i t e r 
d'hér</]'ne. E l l e s a i t for t b i e a q u ' e l l e n'a r i e n d ' u n e 
h é c o ï a e , » t e l l e é t a i t l o i n d * p r é v o i r q u e la c o u p d e 
p i s t o l e t t i r é s u r R o s s a a u r a i t t-ti.t d e r e t e n t i s s e 
m e n t . E l l e s ' a t t e n d a i t t e u t a u p l u s à u n f a i t d i v e r s 
de) c i n q o u s i x l i g n e s . E l l e e s t s i m p l e m e n t u n e An
g l a i s e q u i a v o u l u c h â t i e r un ruffian d o n t l a s e u l e 
o c c u p a t i o n e s t d ' e n c o u r a g e r de* f a n a t i q u e s a dé-
ti u n i ' d e s e x i s t e n c e s e t d e s p r o p r i é t é s . 

» M i . - t r t s - D u d l e y a r e ç u u n e l e t t r e d 'un a<im -
r â l e u r q u i l ' e n g a g e à s e t e n i r s u r s e s g a r d e s < t à 
r e f u s e r t o u s les p r é s e n t s q u i lni s e r o n t o f f e r t » , s u r 
t o u t l e s b o u q u e t s . En a p p r e n a n t q u e P a t r i c k 
J o y c e , l ' a ide d e c a m p d e R u - s a , m a n i f e s t a i t l e d é 
s i r d e la v o i r p o u r l a e a m v a i n c r e d ' ê t re u n e e s 
p i o n n e a n g l a i s e , l a p r i s o n n i è r e lu i a env i y t u n 
b i l l e t i r o n i q u e p o u r lu i d i r e q u ' e l l e é t a i t pi é t é a 
lui a c c o r d e r u n e e a t r e v u e e t qu' i l p e u t y v e n i r 
s a n s c r a i n t e , a t t e n d u q u ' e l l e n 'es t p <s a r m é e . P o u r 
e n f inir a v e c c e s u j e t , d i s o n s q u e O ' D o n o v a n R o - s a 
f u l m i n e c o n t r e l e g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e l a 
t e r r i b l e a c c u s a t i o n d e s o u d o y e r d e s r m ' s - a i r e s 
p o u r a s s a s s i n e r l e s c i t o y e n s a m é r i c a i n s d a n s l e s 
r u e s d e N e w - Y o r k , e t a d j u r e l e g o u v e r n e m e n t d e s 
E t a t s - U n i s d e r e m e t t r e i m m é d i a t e m e n t s e s p a s s e 
p o r t s a u m i n i s t r e d e la G r a n d e B r e t a g n e à W a s 
h i n g t o n . 

» D u r e s t e , O ' D o n o v a n R o s s a s e p o r t e m a i n t e 
n a n t a u s s i b ien q u e p e u t le f a i r e u n h o m m e qui A 
u n e b l i e d a n s le d o s 11 a p a s s é u n e t r è s b o n n e 
n u i t d a n s s o u l i t de l ' h ô p i t a l d e C h a m b e r s stre.-t , 
e t , le j o u r v e n u , i l s 'est l e v é , h a b i l l é e t p r o m e n é 
d a n s l e s s a l l e s e t l e s c o r r i d o r s . On a v a i t e u s o i n 
a u p r a v a n t , p o u r é c a r t e r u n e c a u s e p o s s i b l e d e 
n o u v e l l e s c o m p l i c a t i o n s , d e t r a n s f é r e r l e c a p i t a i n e 
P h e i a n u a n s u n a u t r e h ô p i t a l . Les j o u r s (suivant.- , 
m i s t r e s s D u d l e y a d e m ê m e r e f u s é d e d o n n e r d 'au
t r e e x p l i c a t i o n d e s a c o n d u i t e q u e l e d é s i r d e p u 
nir l ' i jotnme q u ' e l l e t i e n t p o u r l ' e n n e m i a c h a r . i • 
d e s A n g t a i s , m a i s u n e a u t r e o p i n i o n t e n d à p r e n 
d r e d e p l u s e n p l u s d e c o n s U t a u c e . B e a u c o u p d s 
p i s o n n e s e x . -r iment la c o n v i c t i o n q u e mis i re . - s 
D u d l e y , «e t r o u v a n t s a n s e m p l o i e t s a n s r e l a t i o n s , 
s 'est a n ê u e a u p a r t i e x t r ê m e d e t i r e r s u r R o s s a 
p a r c e q n ' e l l e a p e n s é q u e c'était'- i»' m u y e n la p l u s 
s û r d e p r o v o q u e r , t a n t à N e w - Y o ï k q u ' e n A n g l e 
t e r r e , d e s s y m p a t h i e s e n f a v e u r d e s a p r o p r e p e r 
s o n n e ». 

Le j u g e P a t t e r r o n v i e n t d ' o r d o n n e r l a m i s e e n 
l iber t • p r o v i s o i r e d ' Y s e u l t D u d l e y , s o u s c a u t i n d e 
. i ,o.O d o l l a r s . R o s s a n 'é ta i t p a s pres . -nt à l ' a u 
d i e n c e d u t r i b u n a l , i . ' a c c u s é e q u i p o u v a i t o b t e n i r 
c u t e c a u t i o n , a p r r f e r e r e t o u r n e r e n p r i s o n , art i 
d ' é v i t e r les p e r s - ' c u t i o n s d u d e h o r s . E l l e a é t é re
c o n d u i t e s o u s e s c o r t e à l a T o m b s - p r i s u n , o ù e l l e S Î 
t r o u v e c o n f o r t a b l e m e n t i n s t a l l é e . 

marquer dans le Leicester. » — « Strasbourg, le 20 
luillet. — Arrivé k Strasbourg e n traversant une des 
plus belles scène* de fertilité e t de belle* cultures qua 
l'on puise* voir. Elle n'a de rivale qu'en Flandre. » 

Oh sont dans tout cela les lin aces da M. Vacquerie ? 
Un oompatrioto d'Arthur Young, qui parcourait la Franc* 
k la même époque, le docteur Rigby, va peut être fournir 
an directeur du Rappel les griefs que uotre éminent con
frère est si heureux de fulminer contre la France d'au
trefois. Ouvrons son livre En sa qualité d'Anglais e t de 
whig déo'aré, Rigby e s t persualé que les Anglais seuls 
sont des hommes bien libre* et bien nourris e t que les 
Français « gémissent sous les doubles chMnes de la mi
sère e t de la servitude, H Bêlas ! h peine notre touriste 
a-t-il mis le pied sur le sol français qu'il se voit obligé de 
donner la vo l . e k ses pr 'jugés. « Quelle singulière id i e 
nous faisions nous de nos voisins ! écrit Rigby à sa femme. 
Je croyais que les Français étaient d'apparence ch.-tive 
e t qu'ils vivaient dans la misère. Tout ce que j'ai vu con
tredit oette opinion : les hommes sont forts e t atlhéti-
que* ; les femmes paraissent heureuses e t prospères. » 
' La Bourgogne, cette malheureuse Bourgogne « oh les 

paysans vivent de l'herbe des champs, » inspira k Rigby 
une sorte d'hymne k la France. « A mesure que j'avance 
dans le pays, écrit-il de Dijon, j * sens augmenter mon 
admiration pour la grandeur d* o» royaume ; j'ai voyagé 
pendant plus de 601) railles e t j'ai k peine vu un arpent 
de terre inculte, si ce n'est dans les forêts de Chantilly 
e t de Fontainebleau. Partout ailleurs, k peu près chaque 
pouce de terrain a été labouré e t bêché e t semble en ce 
moment écrasé sous le poids des moissons ! Quel raya ! 
quel sol f «rtile ! quel peuple industrieux ! » 

C'est « avec regret •> que l'Anglais Rigby quitte cet te 
France dont le patriote Vacquerie a horreur. Merveil
leuse influença des « chardons crus » e t de «1 herbe des 
champs s ! Tous les voyageurs dont M. Babeau a si intel
l igemment analysé les relations sont non moins subju
gues que Rijby, e t no peuvent se séparer de nos ancê
tres SSLS tristesse e t sans rancœur. Tous vantent leur 
douceur, leur eait*.', leur belle humeur. L<s moins sus
ceptibles d'enthousiasme, comme Arthur Young, décla
rent qu'« i's ont bien des raisons pour estimer la France a 
— « C'est une nation éminemment sociale, écrit il. » — 
«C'est celle, ajoute Francklin, avec laquelle il est le plus 
heureux de vivre. » Cette politesse, oette urbanité a 
passé dans toutes les classes : Sterne l'observe jusque 
chez les mendiants, n Elle est supérieure k celle des an
ciens Athéniens D, opine l'Allemand Storch. Le rueso Ka-
ramsiue proclame qu' i il n'est point de peuple plus ai
mable s bref, c'est un concert universel 

Mais qu'importe k M Vacquerie* Les étrangers auront 
beau préconiser la prospérité do l'ancienne France ; un 
touriste allemand aura beau écrire que « si l'on consom
mait en un an dans les autres pays le même uoml>rj de 
chapons, dn poules e t de poulets qu'on en fait ici dispa
raître en un jour, il serait k craindra que l'espèce n'en 
périt », le directeur du llappel n'en démordra point et 
soutiendra envers et contre tous que sou aïeul était une 
bête de somme qui passait les nuits k battre les étangs 
et les jours k paître îea i chardons » Paul Bert ne l'as-
stsre-t-il pas? K t p u i s . i l faut bien que le Rappel v i ve ! 

(M'J/K/C) . O HAVAHD 

mmmws S P A O Ï O S 
D e v a n t le conse i l de guerre : 
— M o n s i e u r , quel m o t i f v o u s a poussé à v o u s sous

traire aux lo i s d u r e c i u t e m e n t e t à n e p a s v o u s pré 
s e n t e r le jour d u t irage au sort 1 

— Le respect d e l a lo i , m o n s i e u r ! 
— D e que l l e lo i? 
— D e la loi qu i prohibe les j e u x de hasard '. 

M e n d i a n t ph i lo sophe : 
I l t e n d a i t la m a i n en p s a l m o d i a n t u n l a m e n t a b l e : 

o N ' o u b l i e z pas . . » 
P a s s e un b o u r g e o i s : 
— N ' a v e z v o u pi.s h o n t e , lu i d i t ce dern ier , d ' im

plorer l a c h u i i t é p n b l i q u e % J e u n e e t fort c o m m e 
voua l 'ê tes , v o u s pourr i ez f a c i l e m e n t t r o u v e r d u t r 4 -
v a i l . 

— H é l a s ! m o n b:m m o n s i e u r , c'est i m p o s s i b l e , 
t i u t ; i l es branches dH c o m m e r c e s o n t accaparées par 
les b o u r g e o i s , il ne res te que le tronc... pour le» p a u 
vres ! 

OERNJEj^E HEURE 
(Ùt nos correspondants particuliers 

et pu) FIL SPÉCIAL) 

M;S-' eti accusa i ioa du ministère 
Paris, l^r mars. — L'exttême gauche examinera 

lundi une p.ropo«ition présentée par Ai. (Joor-
meaux, ton l.«nt à U mise on accusât oa lu Djiois-
lère puur avoir décUré la guerre sans l'a-senti
ment des Cliamiires. 

Dans I* ca . mè ue < il le groupi repou-serait la 
proposition, M. Couru-au i U reprendrait en son 
nom pere-onu» 1. 

Les i é fug ié s e s p a g n o l s 
Paris, 1er mars. — M. WaMeck-Rousseau a ac 

c-pté pour lundi la question de M. Lockrey sur la 
suppression des sub-ides aux rrlugi a espagnols. 

L e i d y u a m i t a r d s ir laudais 
Pari», 1-j? mar.j. — Le Figaro publie une con

versation de Flaiinery, secrétaire des dynaraitards 
irlandais, declarnnt que la terreur c.immencera 
bientôt en AngU-ierr-1, mais que la vie du prince 
de Galles sera respectée. 

La tranqui l l i té en A l g é r i e 
Alger, 1er mars. — Une note officielle df'ment 

les bruits d'agitation dans le tmd nigérien cù la 
tranquillité et la si curitc «ont complète». 

r&a£BAftfti sis moî ius 
H I P P O D R O M E R . O T J B A I S I E N — Lundi 2 

mars l ^ ô . — Bureaux k 6 h. 1(2. — Rideau k 1 h. l i 2 . 
Représentation extraordinaire donnée par la nouvelle 

troupe lyrique Direction do M. Mariaui-l'ilo 
L a F a v o r i t e , graud opéra en •! actes e t 5 tableaux, 

musique do Doniaetti 
J->a R o b e d e S a i u t - F l o u r , opéra-comique en 1 acte, 

musique d'Offenbach. 
Ordre du spectacle : La Robe de Saûut-FIour ; 8" La 

Favorite. — Orchestre complet. 
Dateurs nouveaux. — Prix des places ordinaires. 
Pour la location, s'adresser chez M. Lesguillon, rue du 

Vieil- A brou voir. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . - D i m a n c h e 1er 
mars 18-Sô. — Bureau k 5 h. l\ï. — Rideau à G h. iqu. 
— Abonnement suspendus. 

L a l c m é , opéra comique en 3 actes, de Gondinet e t 
Cillée. Musique de Léo Delibes. 

L e s d e u x S o u r d s , vaudeville en un acte, par Jules 
Moinaux. 

D o n C é s a r d e B a z a n , drame en 5 actes, mêlé de 
chant , de Mot. Dumauoir e t D*uaery. 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 1803 

C A - P I T A L : 2 Q 0 i l n x i O M l 

A g e n c e de R o u b a i x , rue N a i n , N " 20; T o u r c o i n g , 
rue d* l ' H ô t e l - d e - V i l l e . 

D é p ô t s r e m b o u r s a b l e s : à 6 a n s , 5 0 | 0 l ' a n ; — à 3 
a n s , 4 I | 2 û |0 l 'an; — & 2 a n s , 4 0[0 l'an; à 18 m o i s , 
3 I | 3 0 | 0 l 'an ; — à I a n , 3 0 [ 0 l 'an ;— à p l u s cour t 
t< m** e t à v u e , à d e s t a u x d i v e r s — P r ê t s s u r t i t re s 
français e t é t rangers . — E s c o m p t e e t r e c o u v r e m e n t s . 
— Dé l ivrance d e c h è q u e s , t ra i t e s , l e t t re s d e Crédi t 
sur France e t é t ranger . — G a r d e de t i t re s . — R é g u 
lar i sat ions d e t i t re s . — Ordre* d e B o u r s e , sans com
m i s s i o n . — V e n t e s a n s f r a i s d e s Obl iga t ions de 
Chemins d e fer a u x p r i x de s C o m p a g n i e s . — Sous
cr ipt ion*. — V e n t * e t a c h a t de m o n n a i e s é t r a n g è r e s . 

- E s c o m p t e de c o u p o n s d i v e r s , — p a i e m e n t i m m é 
d i a t , s a n s a u c u n f r a i s , da* coupons è^hu* Paris-
yon-ttédilerrsmée. Ouest, Est, Midi et Orléans,— 

ainsi que des r e n t e s f rança i ses e t de* obl igat ions 
V i l l e de P a r i s . 1 0 0 3 9 

LA FIÈVRE TYPHOÏDE 
Gouvieux, 19 août 1884. 

Je ma sais si bien trouvée de l'emploi de la 
Lot ion régénératr ice du D r Saldi , que je donne 
avec plaisir ce témoignage da son •ffleaci'A Après 
être devenue complètement chauve, à la suite 
d'une fièvre typhoïde, j'ai vn, an bout de quelques 
mois de traitement par la Lot ion régénératr ice 
du Dr Saïdi , mes cheveux repousser et croître 
avec abondance. Je n'emploie plus que cette pré
paration •oui- l'entretien de ma chevelure et m'en 
trouve très bien. Marie BEROE. 

Ce oréol n i produit se vend par flacon 4e 1 f r. 75 
et 3 fr., i R ubaix, pharmacie Deux ; à Tourcoing, 
parfumerie L*f*bvre-Six, 24, Grande-Place. 

26t,2a. ,7m.— 31*45 

nerciere, épiciers, 

IFR. EN 3 MOIS 
MM I I I l a v é e ISO fr. par set icbats 

S ^ B s L I • • M^ renie» friuciists.—Demander 
••••^Psssssssf sssssssf'a Circulaire explicative au 

• ^ssstv^ssstvJournal l'Information, 
* • » . K U B X>XT M I 3 X - , X ï X a X * , I » J * J R I i » 11 ,13 ,17 ,1! ,Z*,Zlt.2,' - l O i 3 6 

L A G A Z E T T E G É O G R A P H I Q U E E T L ' E X 
P L O R A T I O N . — Sommaire du numéro du 26 février s 

La Baied'Adulisfrançaise: Denis d* Rivoyre.— Affaires 
coloniales de la France : Au Sénégal. — Français et Alle
mands — L état libre du Congo- — Mouvement colonial 
de l'Etranger : les Italiens dans la mer Rouge. — Les 
Allemands aux lies Samoa — Nouvelles géographiques : 
M. Victor Qiraud. — Afrique équatoriale.— M Hrémond 

Canal d* Suez . — afétammeh. — La cavalerie du 
Maroc. — Les chemins de fer ottomans. — Topulation de 
la Russie d Europe. — Les dunes de sable. - Les mers 
du Spitzberg. — Le Turkentan. — Les Anglais au Siam. 
— Ning Po . — Les Noirs aux Etats-Unis. — Revue des 
Sociétés. Société de géographie de Paris. — Sooiété do 
géo-rapine commerciale de Paris. — Société français* de 
colonisation. — Alliance française. — Académie des 
scieD<-"s — Société coloniale allemande — Société afri 
caini d Italie. — Nécrologie : Gordon. — M. Hamal. — 
Le capitaine Haussons — M. Trap. — M. Helmersen e t 
M. Severaof. — Bibliographie : Sénégal et Ni cr. — Le 
Caucase et la Perse, par H. Orsolle. — Les conflits anglo-
i-usses dans l'Asie centrale, par Kouropatkine. — Les 
combats de Halijas de Levain de Arménie en 1877, psr 
le baron Rudoff von Schluga. — Carte de Grèce.— Faits 
Divers . 

U N A N : Paris et dipartements .25 fr.; Etranger, $ } f r . 
— Bureaux : 0, rue Cassette, Paris. 

JOURNAL D E LA J E U N E S S E . — Sommaire de la 
6;t„« livraison (2S février ls*5). TEXTS : Histoire d'un 
Berrichon, par J. Qirardin — La tour de Londres et 
le palais de \\ estminster. par Louis Rousselet I.'en-cas 
de Louis XIV —L'enfant du tW, par André Gérard. — 
Les loups en France. — Les miroirs, par P. Martefani. 

D E S S I N S : Tofani, Barclay, Jeanniot. 
Bureaux à la librairie HACHBTTB e t C«, 79, boulevard 

Saint-Germain, a Paria 

Nouveaux brevets intéressant l'industrie lainière 
162 346 — 26 mai 1884, Bosquet. — Perfectionne 

ments dans les procédés d* teinture des tissus de tous 
gearea. 

156 sYé. — 27 mai 1881, (irosselin, père et fils. — 
Certificat d'addition au brevet pris 1* 28 jnin 1881, pour 
des dispositioas nouvelles de machines & lainer. 

15.1.627. — 23 mai 18$!, Simonis. — Certificat d'addi
tion au brevet pris le 9 janvier 18-4, pour un mo le de 
teinture des matière» textiles a l'air libre, eu les faisant 
traverser par un jet continu des liquides colorants sous 
i action directe de la chaleur développée par un foyer. 

161.94. . - 7 mai I 81, Pnicutrbé Gal*fr» — Procédé 
de pei^nage des déchets do coton e t de laine pour l'en
tretien des machines. 

161.87*\ — 8 mai 18-li, Hydo, k Sotteville lèa-Rouen 
(Seine Inférieure;.— Carde k pointes a aiguilles. 

162011. — y mai 18K4, ds Dietrich e t C«. — Appareil 
régulateur de la fraction de saturation de l'air d'ute 
Balle de filature 

153.9*7. — 15 mai 1884. Socciété Poron frères, fils et 
Mortier. — t'ertificat e'addition au brevet vris le i 7 
janvier 1883, pour un système permettant d'accélérer le 
cueilUge daus le métier h tricot Paget e t autres, à côtes 
unies ou anglaises. 

15>.c9t. — i 3 mai 1 84, Société Verdier, Horeau e t 
Cio. — Certificat d'addition au brevet pris le 24 janvier 
. 8 - t , pour des perfectionnements apportés aux métiers à 
tricoter rectiligues. hollandais ou autres. 

i 6^ . i34 . — 16 mai 18>4, Société Ricard «t Duehesne, 
au Havre — Perfectionnent nts apportés dans la cous-
Iructi. in des appareils à évaporer ou a o n c e n t r e r , à air 
libre, les extrait» de bois de teinture e t de tannin ou tous 
autres produits similaires. 

15 .119. — l . m a i 1884, Peter. — Certificat d'addition 
au brevet pris le 23 mai 188.!, pour un nouveau mode de 
fabrication dea extraits d'orseille. 

16:,Oit). — 14 m i i 1-81, Houte a Elbouf. — Proo';dâ 
nouveau par lequel on peut obtenir toutes espèces de tis
sus e t d'étoffes eu biais, c'est-a-dire les fils se croisant en 
diagonale d'un côté de l'étoffe a l'autre. 

COMMERCE 
.Laines 

F O U R H I E S , * • février. 
Nous ne pouvons encore constater d'amélioration dans 

la nituatiou des affaires. 
Quelques nlateurs ont restreint le travail,mais ils espè

rent que cett* mesur* no sera que transitoire, h cause de 
l'abondance dea laines a oette époque. 

Les fabi icauts de tissus continuent toujours à offrir des 
prix trop bas pour les fils, mais ou ne Us acoorde pas et , 
pour quelques affaires consenties en baisse, ou on peut 
citer un plus grand nombre, traitées aux cours précé
dents . 

Les producteurs conserveront leurs fils plutôt que de le 
o der au-dessous du prix actuel. 

La façon s efforce d'obtenir l'exécution de ses marchés, 
a 1 aide desquels elle pourrait facUement attendre l'arrivée 
des nouvelles laines. 

[Journal de Fourmiea.) V . BACHT. 

M A R S E I L L E , 28 février. 
Ce mois de février, après avoir débuté avec une cer

taine activité qui a dure pendant ta première quinzaine, 
se t> rmine en calme avec tendance généralement à la 
basse . 

Levant. — Un lot de Kaasapbaohi de Constautinople a 
trouvé acheteur a son arrivée a 1 fr. 50 pour les fines e t 
1 fr. la pour les secondes. En d'autres sortes notre stock 
ne possède que les Smyrne. 

Peise . — Très calme, sans affaires pour Alep suint. 
Doux petits lots en Damas e t Jaffa ont trouvé preneur 
a 1 f r. 1 i pour Damas e t 0 f r. 87 11'- pour Jaffa. 

Bagdad, Mossoul, Caracach et Angora. — Affaires 
nulles. 

Afrique, Maroc — De nouveaux arrivages ont donné 
lieu à une vente de 157 balles Urdigria en suiat dans l t s 
prix précédents. 

Oran — On a payé pour débris 0 f r. 60. 
Géorgie. — l , .no balles ont changé de mains, principa

lement en 2e tonte B . e i fr. 30. H.d de 1 fr. 10 1,U lia, 
— N o u k a 2 e tonte B. 1 fr. 10, B. S . 1 fr. Nouba Ire tonte 
B. 0 fr 85 à 0,>7- — Mérinos, 1 fr. 35. Los couleurs sont 
toujours très délaissées. 

Khorassan. — 8 7 ba les vendues de 1 fr. 42 1(2 11 1,50 
pour les lî , 1 fr. 25 pour G. F-

Donskoy. — 281 balles vendues de 1 fr 9"» a 2,07 l i2 
pour les lavé**, o fr. Dû à 0,9.! Ii2 pour les suint 

Espagne. — Prix fermes, a 1 fr. 40 pour bon noir Va
lence e t 1 fr. 25 pour noir roux Aragon. 

Le mouvement commercial du mois se résume comme 
su i t : 

3,097 ball*s vendues — .1,215 balles arrivées pour notre 
plaoe. — Notre stock s'élèro k 29,266 balles. 

Céréales et farines 
P A R I S , 28 février 

A v o i n e . — La tendance reste faible. 
Courant . . . . 18 . . 17 75 j 4 do mars . . . 18 75 18 50 
Mars . 18 25 18 4 de mai . . . . la 25 . . . . 
Mars-avril . . . 18 50 18 2 i I 

Poids naturel 45 à 47 kil. a l'heot., 100 kil. nets cpt. 

Un Iles, Oraïnes 
E T T O L ' K T K t U X 

P A R I S , 28 février. 
C o l z a . — Le calme est toujours 1* même. 
Le courant ciu mois, recherche pour les besoins d* la 

liquidation, vaut d* 64 0 à o j fr. 
On fait du livrable on mars a 61 fr. 
Mars e t avril, oBerta k 61 50, n'ont d'acheteurs qu'à 

64 25. 
Les 4 mois d* mars sont nominaux d* 61 50 k 65 fr. 
Las 4 mois d* mal s* traitent k 65 50. 
Las 4 derniers mois k 66 50. 
Cota établi* k 18 b . 1/2. 

Disponible . . . 61 2» 6 1 . 1 Mars-avri l . . . 64 50 64 25 
Courant 64 . 64 H I 4 de mars . . . 65 . . 64 50 
Mars 64 | 4 damai . . . 65 50 . . . . 

(Las 100 kil. nets, fûts compris, ses . 1 d,0.) 
P A R I S , M février. 

L i n s . — Mêmes prix, mais la tendance reste faibiosur 
le livrable éloigné. 
LHaponible.. 54 50 55 . . I Mars-avril. . . 53 75 54 . . 
Courant. . . . 54 50 15 . . 4 d* mars . 53 50 53 75 
Mars 53 75 54 . . | 4 d* mai . . . 52 7b 53 . . 

(La* 100 kil. nets, fats compris, esc. t 0/0) 

Alcools 
P A R I S , 24 février. 

Le marché présente aujourd'hui moins de fermeté. 
Le oourant du mois oe traite k 4-.< . > et ensuite k 47 fr. 
Ou fait du livrable «n mars k 46 75. 
Mars *t avril, oûerts k 47 fr., n'ont d'acheteurs qu'k 

46 75, ' 

Les 4 mois de mai r c t o n t cote* tans affaires d* 47 23 
k 47 50. 

Le stock a diminué de 100 pipes. 
Cote établie k 12 h. 3/4 : 

d u r a n t | Mars-avril. . . 47 . . 46 75 
dév ier 47 46 75 | 4 ds mai 47 50 47 25 
Mars . . . . . . <6 75 . . . . | 

Circulation : Pipes, 630 contre 425 hier. 
Stock : 16,425 contre 18.7.0 an 1884. 

Pétroles 
P A R I S , 28 février. 

Sans variation. 
Cours aux lou kilos. — Dis» 49 . . k 50 . — Livrable 

'9 • k 50 . — Essence de 700 k 710', disp 55 . . k 
6 . . —Idem livrable, 55 . k 5 * . . —On cote au détail, 

i l'heot. i Pétrole raffiné, disponible 40 k . Livrable 
W . . k . . . . 

Luciline prise k Paris ou k Rouen. 
Disponible 41 
Livrable 41 

lavée disponible 39 . . . 
livrable 39 . . . 

H A M B O U R G , 18 février. 
Marché calma ; disp. 7,35 Bas ; août-déc. 7,70 Km. 

B R È M E , 2* février 
Marché baisse ; dispon., 7,20 Rm ; sur août-déc. 7,75. 

H A M B O U R G , 27 févrisr. 
R a f f i n é . — Calm*; dis* . 7 45 Km pap., . Rm. 

arg., sur mars7 4<< Km pap. . R m arg , Rm pap. . . . 
août-déc. 7 .90, Rm pap 

B R E M E , 87 février 
R a f f i n é . — Marche haussa ; disponible, 7.35 sua, sur 

ivril 7 45 Km, sur mai t 50 Rm, août-déc. 7 90 Rm. 

*« i i i i < l<>u \ 
Marché calme : ventes . 

fr 47 60, 

L E H A V R E , 28 février. 
tierçons; on oote Wiloox disp. 

L E H A V R E , 27 février. 
Marché calma. Vantes . . . tierçons; en cet* dispon. e t 

oourant fr ; sur m a n fr. 47 . ; sur avril fr. 47 25, 
»ur mai 17 50, sur juin fr. 47 75, sur juillet fr. ti . , 
sur août fr. 48 25, sur s e p t , fr. . . , les 50 kil . 

Wiloox disp. 38 . / . pf.; 
B R E M E , 27 février. 

' février-mars 88 / . pf. 

Suifs 
Suifs fra's ds Paris, 74 . . k 
buifa en branches, 57 

P A R I S , 28 février. 
. . : bœuf Plata i l . 

Métallurgrie 
G L A S G O W , 27 février. 

Marché très ferme et avec un bon courant d'affaires d* 
Us 6 l]Jd. k 41s. Vd. comptant e t de l i s 8 Ij d. k 41s. 
10 lr2d. k I mois, plus tard vendeurs k 41s. rd compt. 

La Bourse d s l'après-midi clôture finalement k 4la. 
8d. comptant acheteurs, e t 41s. 6 1 i.'d. vendeurs. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 26 février 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 2 . 0 4 3 . 6 9 ' . 6 8 2 55 
Effets échus hier k recevoir 331.249 28 
Portefeuille de Paris : Commerce 301 2u7.5o5 68 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 537.36o.9o5 . . 
Avances sur lingots et monnaies 1 . 7 U . & 0 ) . . 

— — succursales 31.000 . . 
Avances sur titres 137.043.790 13 

— — succursales 111 315.430 . . 
Avances k l'Etat 140.000.000 . . 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 ( a ) 10 .000 .000 . . 
Ex-banques des départements (b) 2 .980 .760 14 
(tentes disponibles 99.^Oi.177 s» 
Rentes immobilisées (c ) 100 .000 .000 . . 
Uôtol et mobilier d e l à Banque . , {d) 4.0'JO.O'JO 
Immeubles des succurales 8 339.299 . . 
Dépenses d'administration 538 i 8.1 4 i 
Emploi de la réserve spéciale (e) 11.997.444 16 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 64.42^.766 65-

3 .702 .857 .904 38 
r ASSIT 

Capital de la Banque 182 .509 .000 
Bénéfices en addition au capital 8 .003 .313 64 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 la) 10 .080.000 
Ex-banques départomentalea (M 2 .980 .760 14 
Loi du 9 juin 1357 (c) 9 .125!o00 
Réserves immobilières {d) 4 .000 .000 
Réserve spéciale ( e ) H . 0 9 7 ' 4 4 4 j j 
Billets au porteur en circulation 2 .9d7 . iy5 .b lO 
Arrérages d* valeurs transférées ou 

dépecée* 9.913.00-t 89 
Billets à jrdre e t récépissés 32 .915 . i2î* 07 
Comptes courants du Trésor 1 5 4 . ï l 3 ! - 3 4 38 
Comptes courants de Paris 289. S l !o4J 22 

— — des succursa les . . . . 4u 442 . 5>:8 T 
Dividendes k payer 3 .714 .039 
Etfeta non disponibles 
escomptes e t intérêts divers 5 893 G29 29 
Réescompte du dernier semestre 2.U38.878 43 
D i T e n > 22 .462l«24 45 

3.702 857.901 33 
Décomposition de l'encaisse au 26 février 

Or 1 0 0 1 . 5 r i . 4 5 j 83 
Argent 1 0 4 0 . l i 6 . 2 2 J 72 

2 .043 .697 .682 55 

Ce b i l a n , comparé à celui d e la s e m a i n e d e r n i è r e 
fait ressortir l es différences s u i v a n t e s s u r l e s pr in 
c ipaux c h a p i t r e s ; 

AroUKNTATlOH 
Encaisse argent 2 778 000 
Portefeuille 23 .488 CkO 
Comptes courants part icul iers . . . 16 .172 .000 
Compta* courants du Trésor 20.523.UO_» 

DMDroTion 
Avances sur titres 758 000 
Encaisse or 5 341 000 
Circulation des billets 17 .142.000 
Bénéfices de la semaine 331.0u0 

REVUE FINANCIÈRE DE LA SEMAINE 
Le même jour termine la semaine e t le mois. La se 

maine a et • agitée e t indécise. Le mois a été brillant « t 
la réponse des priâtes sur toute la ligne k l'avantage de* 
acheteurs. Nos valeur françaises, rentes *n tête, ont vail
lamment lutté depuis huit jours contre les défaillances dut 
marché de Londres. Les autres fonds étrangers se son t 
montrés hésitant* plutôt que faibles. L'Italien, qu'on re
marque ordinairement au premier rang, s'est tenu très 
immobile, pour qu'on ue croie pas k un* tactique d e la 
part du groupe important qui le pousse. Il es t probable 
qu'un* fois la consigne levée, nous le verrons s'élancer k 
nouveau. L'Extérieur* Espagnol* n'a pas tenu non plias 
t e i t os qu on avait annoncé. L'Unifloe reçoit naturelle
ment le coMtroooup de la politique anglaise. Le sultan 
aura mis moins d* temps pour aiguorTIradiâ qui con
cerne le raccordement doc ligne* turques, qu* le minic 
tère Gladston* k prendre parti daas le règlement dos af
fairée égyptiennes 

Les chemins de fer français sont l'écho de la situation 
commerciale e t in iustriell», et on peut constater qu'elle) 
laisse considérablement k désirer. P a n a i b>* "chemin* 
étrangsrs, ce sotit le* méridionaux d'Italie qui présentent 
les plus- va'uss les p l u importantes. L'adoption probe W* 
dea conventions qui se discutent en oe moment devant la 
parlement italien, ne pont qu'encourager la* partisan* 
très chauds et très convaincus d* ce t te ligne. Un f i a i » 
nombre do journaux financiers en quête de placements 
pour l'épargne adoptent aotre manier* da voir en s arrê
tant aux obligations du Nord ds l'Espagn* L'S et S* hypo
thèque Ces dernières, eonauos sous l e nom d'obUcatioaai 
Pamps une, ne coûtent qu* .«o fr e t la diflereno* d e 
prix qui les sépare des obligations du Nord d* l 'Esmuna 
proprement diWs.cotées 368 f r H a . parait justifié* k a u c u 
des organes compétents dont noue parlons. Las socaooé* 
d* crédit ont fait mivux qu* résister aux sensations re
nouvelées des bnissiera. L* Crédit lyonnais vient d Attes
ter un* fois do plus sa vitalité *t d* confinas* les eapsV 
rances de ses amis, en donnant commun cation du nêo-
port de ses commissaires Nous avons dejk annoncé que) 
1* dividende serait de 20 f r , nous ajouterons q o * la ré
serve cxtraordiaaiio a été augmentée da dix miUioaa, car. 
rsspendant aux diminutioas qui ont affecté —- - - - - - -
feuille. P 0 * * * 

Le Crédit foncier profiter*, lis» mine»la»! des boa*** 
dispo itions générales ; cependant, ea s'était habitué k 
l i ise que son dividende dût s'accroîtra tous les aaa e t 
c'est arec un peu do déception qu'on »ppressa « « ' U s e r » 
le même que Tannée dernière. * 

La Banque ottomane n'a pas encore obtenu la *—- k 
laquelle 1 . f smeuse conceasio. des l igne, t a n s * * , «mibm," 
lui donner dos droit», p*ut-«tro est oe p w l p M • . - • - • * 
parviendra aux hauts cours auxquels «lie aspire J ^ m " " ^ 

L* Bues seul, pendant cette semaine grise, a contins** 
k inarohor en avant. Comme | f , „ t t o i t ^ l i a - » T s m 
attribue oette énergique allur* k la aouve' la' de la asm 
traliaation du canal. Les bons titre* d'assuranoos soaTVia 
plus on plus recherchés } p*tri-4tr* l'oooaasen set-Ail. fa
vorable pour examiner, épurer et modifier km s«rt*4*suilaa 
• n oc qui lr* concerna * ^ 

L e rtireotour i f r r â n ^ ^ T i j â T n T R E T T î r -

B^UB*JX.—Inip. i i,smmj BmBOUX, rat Neuve, 17. 
(Msieca à LiUe.jj 
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